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Prologue
Vendredi 6 mai, 7 heures
www.mari-la-deluree.com/06/05/2011/ concours du vendredi
Joyeux vendredi !
Vous autres, amies lectrices régulières de mon blog, savez que je fais partie du club secret des fans du vendredi. Et pas seulement parce que le vendredi marque la fin de la semaine, d’autant que je ne travaille pas, mais j’en dirai un peu plus sur ce sujet plus tard. Si j’aime tant le vendredi, c’est que, chaque fin de semaine, j’invite mes lectrices à partager leurs souvenirs de leurs pires rendez-vous amoureux et nous passons la journée à nous réjouir de constater que nous ne sommes pas les seules à mener une vie amoureuse désastreuse. 
Vous connaissez la marche à suivre. Laissez un commentaire sur le blog, racontez votre dernier rendez-vous. Celle d’entre vous dont l’histoire sera la plus drôle (j’en serai seule juge puisque je suis la chef, la reine du monde, du moins de ce monde virtuel) gagnera un exemplaire dédicacé de mon dernier livre. 
Ceci étant dit, voici quelques nouvelles me concernant…  Une bonne nouvelle qui en sera peut-être une mauvaise pour vous selon que vous aimez ou non passer du temps sur ce blog. Demain, j’ai un entretien pour un travail. Un vrai travail, dans la vraie vie !
Il s’agit d’un travail de quelques semaines seulement, mais j’en ai vraiment besoin. 
Pour répondre à la question que vous vous posez sûrement, non, mes deux livres n’ont pas fait ma fortune. Apparemment, certains hommes n’apprécient pas mon sens de l’humour. En plus, il faut que je rembourse maintenant mes prêts étudiants (non, je ne vous dirai pas quelle université j’ai fréquentée ; cette information n’est pas très importante). 
Pour en revenir à cet entretien d’embauche, j’ai l’intention de passer la journée à m’y préparer, à revoir mon CV, à m’épiler les sourcils…  Pendant ce temps, n’oubliez pas de me raconter vos pires rendez-vous, je lirai vos récits ce soir. 
P.-S. : La question du jour : vaut-il mieux être heureuse et au chômage ou passer ses journées à un travail qu’on déteste ? Voilà un autre sujet de discussion. J’attends vos commentaires et vos témoignages. 
Vendredi 6 mai, 23 h 15
www.mari-la-deluree.com/06/05/2011/ concours du vendredi
Commentaire no 14
J’avais promis de revenir vous faire un petit coucou, et me voilà ! J’étais sur le point d’aller me coucher lorsque j’ai décidé qu’il était peut-être temps de choisir une gagnante pour notre concours. 
C’est Rachel de Boston qui gagne aujourd’hui un exemplaire dédicacé d’un de mes livres. Je n’ose pas imaginer ce qu’elle a dû penser lorsque l’homme avec qui elle sortait lui a annoncé qu’il aimait se glisser dans la chambre de sa mère, mettre ses sous-vêtements et danser au rythme des derniers tubes de Britney Spears. 
Rien que d’y penser, j’ai la nausée ! 
Rachel, rassurez-moi, vous n’avez pas avoué à ce type où vous habitez ? Dans le cas contraire, j’espère que vous avez pensé à faire placer un cadenas sur votre tiroir à culottes !
Qu’est-ce qui est le plus gênant dans cette histoire ? Savoir que la mère d’un homme de trente ans possède des sous-vêtements dignes de ceux de Britney Spears ou que cet homme les porte ? 
Bon, il faut que je file. Souhaitez-moi bonne chance pour mon entretien de demain. Je ne peux pas vous en dire plus, je préfère garder ma vie de Mari-la-délurée secrète, lorsque je quitte le monde virtuel. 
Juste une information…  Pour obtenir ce travail, il faudra que je plonge dans un océan de testostérone. 
Et je suis prête à plonger !
Mari.




Chapitre 1
Marissa Marshall avait toujours adoré le printemps et, cette année encore, les premiers jours de ce joli mois de mai l’enchantaient.
Après cinq ans passés à Baltimore, elle était habituée aux hivers rigoureux de la côte Est, aux chaleurs étouffantes de la période estivale, au magnifique spectacle de l’été indien, mais sa saison favorite demeurait le printemps. Les cerisiers en fleurs et les paysages constellés de touches rouges, blanches, vertes et jaunes lui faisaient penser à la palette d’un peintre. Elle adorait ce foisonnement de couleurs, de vie. Même si sa teinte préférée restait le blanc.
Le blanc évoquait pour elle l’infini. L’infini des possibles.
— Magnifique… 
Installée au comptoir d’un café, attendant qu’on lui apporte sa dose quotidienne de caféine, elle regardait par la fenêtre et contemplait les étudiants de l’Académie navale qui arpentaient les rues d’Annapolis dans leurs uniformes impeccables.
Même si l’Académie était aujourd’hui mixte, les hommes y étaient encore largement majoritaires et, en ce samedi ensoleillé, tous les cadets semblaient de sortie.
Le spectacle était superbe. Il valait vraiment le détour. Marissa connaissait d’ailleurs des femmes qui venaient de loin pour en profiter.
— Si j’étais vous, lança-t-elle soudain à la serveuse, et si je devais assister à un tel spectacle tous les jours, je crois que je finirais par perdre la tête !
— La seule chose qui m’intéresse, rétorqua la femme, c’est qu’ils payent leur café. Malheureusement, ils ont rarement un sou en poche !
Personnellement, songea Marissa, le contenu de leurs poches l’intéressait moins que le contenu d’une autre partie de leurs pantalons…  Mais elle n’allait pas l’avouer à la serveuse, même si elle assumait tout à fait ces pensées un peu grivoises.
L’Académie navale était peut-être reconnue officiellement pour son programme d’excellence, mais la beauté de ses recrues faisait également beaucoup — sinon plus — pour sa réputation. Et pour une femme comme elle, célibataire depuis plusieurs années, arpenter les rues d’Annapolis équivalait à faire du lèche-vitrines devant la vitrine d’un magasin de bonbons.
Le spectacle lui plaisait mais, si un homme en uniforme était susceptible de l’attirer, l’uniforme lui-même ne la faisait pas rêver. Au contraire même, il faisait fuir la fille de militaire qu’elle était.
Les hommes avaient été rares dans sa vie, ces dernières années, mais elle ne pouvait en blâmer qu’elle-même. Elle venait juste d’obtenir son doctorat dans l’une des plus prestigieuses universités du pays, l’université John-Hopkins. Résultat, elle faisait peur à de nombreuses conquêtes potentielles.
A côté de ce cursus universitaire, elle avait mené — et menait toujours — une deuxième vie, une vie secrète, dans laquelle sa principale occupation consistait à dénigrer les hommes et leurs travers avec humour et cynisme. Elle avait même écrit deux ouvrages sur le sujet : Pourquoi il faut fuir les hommes et Merci, mais mon vibrateur me suffit.
Cette deuxième vie avait débuté six ans plus tôt lorsque, après un rendez-vous désastreux, elle avait lancé son blog, mari-la-deluree.com. Ce journal intime électronique, qu’elle avait commencé pour se défouler, était aujourd’hui suivi par des milliers de lecteurs, surtout des lectrices.
En tant que Mari-la-délurée, elle était impertinente, drôle, toujours de bonne humeur. Elle savait dédramatiser par l’humour les rendez-vous ratés des autres et les relations sans espoir. Elle dénonçait les tricheurs, les misogynes, les imbéciles…  Elle en avait d’ailleurs rencontré de nombreux spécimens durant ses études, sans compter tous ceux qu’elle avait croisés dans le monde militaire dans lequel elle avait grandi.
Elle avait publié ses deux livres sous pseudonyme et peu de personnes savaient que la star d’internet, Mari-la-délurée, était en fait Marissa Marshall, docteur en psychologie, dont les articles étaient régulièrement publiés dans des revues scientifiques de premier plan. D’ailleurs, elle avait bien l’intention que sa vie secrète le demeure aussi longtemps que possible.
— Honnêtement, reprit la serveuse en lui apportant enfin son café, je n’ai jamais été tentée d’enlever mes sous-vêtements de grand-mère pour un de ces types. Ce ne sont que des bébés !
Ils étaient peut-être des bébés pour une serveuse de cinquante ans, mais pas pour elle. Les plus âgés d’entre eux devaient avoir vingt-trois ans et elle n’en avait que vingt-neuf. Elle ne considérait pas que la différence fût si grande. En terme d’expérience, cependant, ils faisaient partie de deux mondes différents, de deux mondes diamétralement opposés même.
Elle avait été jetée dans le monde des adultes dès l’âge de quatorze ans, lorsqu’elle avait été obligée d’élever ses jeunes frères et sœurs après le départ de leur mère du domicile familial.
Pendant ses études de psychologie, elle avait passé beaucoup de temps à essayer de comprendre ce qu’elle ressentait à ce sujet. Aujourd’hui, elle était prête à admettre que le comportement de ses parents était une des raisons de son intérêt pour la psychologie. Elle comprenait également pourquoi leur mariage avait échoué. Son père était un homme misogyne, froid, distant…  Un homme qui prenait une maîtresse chaque fois qu’il arrivait sur une nouvelle base militaire. Mais ce qu’elle ne comprenait toujours pas, c’était pourquoi sa mère avait décidé de se venger, non pas avec cette aventure extraconjugale qu’elle avait eue, mais en quittant le domicile familial, laissant à son aînée la charge de ses autres enfants.
Sans doute ne le comprendrait-elle jamais.
— Bonne journée, fit la serveuse lorsqu’elle se leva enfin. Essayez de ne pas tomber dans les bras d’un de ces jeunes hommes !
Elle avait bien raison de la mettre en garde. Avec ses talons de douze centimètres, elle risquait en effet de trébucher à chaque pas.
— Bonne journée à vous aussi… 
Elle sortit et, une fois sur le trottoir, ferma les yeux et prit une profonde inspiration, savourant l’air vivifiant et salé du bord de mer.
— Excusez-moi, madame… , lança soudain une voix rauque tout près d’elle.
Elle ouvrit les yeux et se retrouva presque nez à nez avec un homme d’une vingtaine d’années, tout de blanc vêtu.
Elle avait failli lui rentrer dedans.
— Je vous prie de m’excuser, dit-elle avant de s’éloigner, gênée.
Gênée et surprise.
Venait-il réellement de l’appeler madame ?
Depuis quand était-elle devenue une dame ?
Elle ne voulait pas être une dame ! Elle ne se sentait pas dame du tout !
Mais aujourd’hui, sans doute était-ce une bonne chose qu’on l’appelle madame, lui fit remarquer la voix de la raison. Car aujourd’hui, elle devait paraître sérieuse, mature, inspirer la confiance. Aujourd’hui, elle n’était pas Mari-la-délurée mais le Dr Marissa Marshall.
Oui, elle était le Dr Marissa Marshall, même si ce titre était encore pour elle plus une mention sur un CV qu’une réalité.
Certains de ses proches affirmaient que continuer ses études aussi longtemps et gagner sa vie en jouant les impertinentes était une façon d’échapper à la vraie vie.
Peut-être avaient-ils raison. Peut-être avait-elle poursuivi aussi loin ses études pour repousser l’inévitable. Peut-être avait-elle tellement dû jouer les adultes lorsqu’elle était adolescente que, ensuite, elle avait voulu rattraper le temps perdu, fuir toute responsabilité.
Mais cette époque était révolue. Aujourd’hui débutait pour elle une nouvelle étape. S’épancher sur son blog, écrire des livres, cela avait été amusant, cela l’avait détendue, lui avait permis d’oublier la réalité à une époque où tous les hommes qu’elle rencontrait étaient des imbéciles, mais il était temps pour elle d’aller de l’avant. De se comporter en adulte.
C’était pour cette raison qu’elle avait attaché ses cheveux en chignon, choisi une blouse très sobre et emprunté une jupe crayon à sa meilleure amie. Des vêtements qui faisaient tout à fait docteur en philosophie, alors que sa garde-robe habituelle était plutôt à l’image de Mari-la-délurée.
Elle avait d’ailleurs sorti la panoplie complète, les talons aiguilles et même le collant. C’était le premier qu’elle portait depuis des années.
Aujourd’hui était donc un grand jour, car elle avait rendez-vous avec l’assistant du commandant pour le convaincre de l’engager comme chargée de cours à l’Académie navale. Un emploi dont elle avait vraiment besoin, autant pour tourner une page, que pour des raisons financières.
Les droits d’auteur qu’elle avait touchés après la publication de son premier livre avaient financé son doctorat. L’avance perçue pour l’écriture du second lui avait payé ses frais quotidiens, mais elle s’épuisait vite. Elle recevrait sans doute un complément de droits d’auteur, car le livre était un succès, mais en attendant elle avait vraiment besoin d’argent. Donc d’un travail. D’un vrai travail… 
C’est pourquoi, lorsque l’un de ses anciens professeurs lui avait annoncé que l’Académie navale recherchait quelqu’un pour donner des cours, elle n’avait pas hésité. Elle avait d’autant moins hésité qu’elle était justement en train de se demander quelle facture payer en priorité, celle de son téléphone ou celle de son abonnement au câble. Le téléphone était certes important, mais elle ignorait si elle serait capable de survivre sans les rediffusions d’Urgences, sa série préférée.
— Je dois obtenir ce travail, se répéta-t-elle en s’installant dans sa voiture. Je dois à tout prix obtenir ce travail !
Avant de démarrer, elle sortit son agenda et relut la feuille de route qu’elle avait reçue par e-mail.
— Prendre la rue King-George jusqu’à la porte numéro 1 de l’Académie. Premier rendez-vous à 14 heures. Se présenter aux contrôles de sécurité une heure avant.
Se présenter aux contrôles une heure avant ?
Elle jeta un coup d’œil nerveux à sa montre. Il était presque 13 heures. Comment avait-elle pu oublier cette consigne ? Elle avait été tellement préoccupée par le fond de l’entretien qu’elle en avait oublié la forme.
Quelle imbécile, vraiment !
Priant pour que sa voiture accepte de démarrer — il ne manquerait plus qu’elle lui fasse des caprices ! — , elle enfonça la clé de contact et la tourna.
Le moteur se mit à rugir. Ouf, sauvée !
Quelques minutes plus tard, elle se retrouva dans le parking réservé aux employés, devant le bâtiment où elle avait rendez-vous.
Pouvait-elle s’y garer ? Le parking était vide. Elle estima donc qu’elle ne dérangerait personne en y laissant sa voiture. D’autant que si tout se déroulait comme elle l’espérait, elle serait bientôt en possession d’un badge qui ferait d’elle un usager légitime de cette zone de stationnement. Elle n’avait donc aucune raison d’hésiter.
Non, elle n’avait vraiment aucune raison… 
Déterminée, elle se gara donc puis sortit de sa voiture et lissa sa jupe. Son collant la gênait. Elle essaya de le réajuster en se tortillant. En vain. Puis ce fut au tour de sa culotte de la déranger.
— Bon Dieu !
Les bords lui remontaient entre les fesses et, comme sa jupe était serrée, tout le monde allait remarquer la marque de sa culotte.
Si seulement elle s’était acheté une jupe, au lieu d’en emprunter une…  Mais l’entretien avait été fixé à la dernière minute…  Elle se maudit de n’avoir pas jugé utile sur le moment d’essayer la jupe, car elle se sentait maintenant boudinée comme une saucisse.
A l’évidence, travailler à la maison n’avait pas eu le meilleur effet sur son tour de hanches.
Elle se plaça dos à sa voiture puis, priant pour que personne ne l’aperçoive depuis les fenêtres du bâtiment, elle essaya de remettre en place le sous-vêtement récalcitrant.
Sans succès, hélas.
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LESLIE KELLY
Jace au désir

Terriblement excitée, Mari entre dans I'amphithéatre de
I’Académie Navale des aspirants Marines, ou elle va donner des
cours de psychologie. Mais voila qu'elle se fige. Le lieutenant
qui s'avance vers elle ne peut pas étre le méme homme que le
mécanicien sexy qui occupe ses pensées depuis deux semaines !

KATHY LYONS
‘Troublant corps a corps

Coincée dans une cabine d'ascenseur, Amber se retrouve projetée
contre la poitrine d'un homme terriblement séduisant, et elle n'ose
croire a ce coup du destin. Elle qui cherche depuis des semaines a
se rapprocher de son patron... Alors, se retrouver dans un espace
exigu avec lui représente une chance unique !

NANCY WARREN
Gentleman lover

Kidnappée par I'hnomme le plus sexy qui soit, et qui se serait
juré de lui faire atteindre le septiéme ciel ? Dans ses fantasmes,
Lexy aurait pu réver d'une telle scene. C'est pourtant ce qu'un
cambrioleur de haut vol vient de faire. Et a la maniére dont elle
sent son corps s'embraser dés qu'il approche d'elle, elle ne peut
s'empécher d'espérer qu'il tiendra sa promesse...
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